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CROQUIS de Nemo 

*-...-  réélu I._ Oue vaie-}e devenir I 
U faut reprend» votre ancien métM 
Je n en al Jamais au aucun 1 

LES   PROJCT»   Ot   M.   CAILLAI ». 

— A présent, il s'agirait de faire Juger i 
lamina dana  l'arrondissement  de  Marner* ! 

En résumé, la plupart des radlcuux-soOT- 
Ustes réélus l'ont été en passant a tiarers 
leur programma ds Psu 1 

_ Maintenant que tu es élu.  tu peux bien 
m-affrir une robe et un chapeau neuf. 

— Impossible. J'ai  promis 
de faire des économies. 

lies  électeurs 

NOUVEAUX   ÉLU S 

— Merci  de  vos  félicitations,   merci !.. 
aue   le   considère   comme   le   plus   beau, 

'avoir   été  élu   avec   le  programme  de 
concurrent I 

.Nouveaux   ÉLUS 
M. le député n'v est os*.- 
Comment T..  déjà f... l'ingrat : 

U îTKtaln retour 
da président ds la que 

L»s voyages officiels 

La L rtHÉ"" de la République, dont la vtlfcs- 
ertit ,re sur la littoral touohe a aon terme, sera 
u. retour très vraiaembiaWeanaot à Parts le 
«rssxredl 16 avai eu matin. 

. *t ce Jour-là ou le lendemain qu aura lieu, 
K..i- la présiflênc* de M Poluearé. le Conseil 
t. *   Mnlatres. 

ui prions i;œ, dans 1 aprea-midl du le. arri- 
.1; is>t  souverains danois, dont le  séjour à 

-JIIJ durera Jusqu'au iê. 
l^ arùsident reprendre, aussitôt après, le 

cuuM de ses déplacements officiels mterrom- 
,.o« en ces derniers mois, par la proximité 
mr* .Meeslaai UsrislaUves 
 m  pesai aesi «a •» mm****** -• .^c-ira. le 

...al.  à  Lyon,   pour  Inaugurer   1 exposition 
taKTMUocieJe S» o«Ue «lie. 

K-otré s Paris le "3 mai. U repartira peu 
v »<>urs ensuite, le Si* mai. pour la Bretagne. 
i  r'il   uaroourra   Jusqu'au   ?   Juin. 

:.i dernière date prévue est relia de la vi- 
se .me M. PotiMaar* fera, le 1 Juin, a Rouen, 
. 11 fermement s. sa promeeae, lors 4e son pas- 
seee-daM eette ville, à aea retour du Havre. 

Le* ministres en Algérie 

Les ministre» 4e la Guerre et de* Finances 
t iMvaTSMr général,  da retour de  Toua- 

a-tîri. tes* reetires à  Algar  aptes  une vsafte 
a     'a   granfle   Kabylie 

—   repartirou(   Jeudi   soir   pour 
anale. 

Le cas de M. Bidault da risle 

1 superleur de la oias;iatra>ur*, salai 
iu «as de M. Bidault de  1 laie,  a décidé  que 

:e   conseiller   rapporteur  Maillet   entendrait 
-   tpueaUooe personoellea du magistrat pour- 

«<h: -liane huit ou quinze Jours au  plus tard, 
Mail supérieur de la magistrature se réu- 

iane huit ou quinze Jours au  plus tard, 
att supérieur de le magistrature se réu- 

«trv j naaiveao pour décider, sur le rapport de 
dieciplinaire- U.   Vailles, ru y a lieu de oiter 4 

#<•   '   Te président  de  ta Chambra des  appela 
'.utoneU. 

-> ta Oaaaei supérieur de la aus^eareéure 4a- 
évre •• eueleue aorte le permis de cftar, M   Bi- 
Bault derlsle aéra cité pour oue proefaalne eu- 
Ji^eee fc hues eloa, où 0 eumparaAra cette foie 

. MileS* de son avocat. M* MoruareL 

ÉLECTIONS SÉNATORIALES 

i «Tua sénateur 4s la èsrveés es ram- 
ée   et   Anseaee  Parrlar.  déeédé.  et 

r 4e la Beioe, ea Vus sssBsaeer 4e la feue, ea rema 
M  Maatna. éeeéde, est fixée au tl > 

Les iftsg ■ H Veastertaai seront 

DAIS LE SUD TUHISIEI 

L, NMNt mtménl. 6» nnm  d'à* kan* 
kunrif 4uu I, Sud. ml trrtii k Vu où 11 • 

* >.«!■»*•.  U • <Wt4 aliMlaun  écolo 
i m U   ductatr. ffitcwr (ta r«n- 

m  Tunrtta   U t eooiUU que   \m 
ie>tai   étaient   loutas   pleine*    d *n- 

MMtk Mrin uuuit 1 U» pour la MBU> 

U «t parti ensuite  pour Tunis, salue* à la 
suis foocUonnaires et les aotabl- 

Ce que disent 
les journaux 

Lm noTxvemui projetl aiiemandfl 
Du eommanflajii DriaAt, daoi la lÀbrt 

i aUaodre 4a la part 4a 
à   usa   ooervalla   lut   militaire 

i ■auialli lai navala. 

Le grand amirnl von Kœster réclame une 
flotte de croiseurs pour le Méditerranée. 
et le général Ketm exigé l'inoorporaiion 
totale de recrues validée, soit 38(K*n hom- 
mee de plus par an- 

Leurs raisons sont de celles que peut 
comprendre le plus simple dea paysaus du 
Brandebourg. 

L'Allemagne arrivera promptement, di- 
sent-lla, au chiffre de 70 à 75 millions d'ha- 
bitants : son sol étant insuffisant pour 
nourrir cette formidable population, ses 
colonies trop rares ou trop lointaines pour 
lui servir rrexutoire. tout lui fera un de- 
voir do desserrer par un brusque mouve- 
ment le corset qui l'étouffé et, ai l'on veut 
éviter h l'Empire une catastrophe écono- 
mique, o'eat la guerre Inévitable dans quel- 
ques années. 

Donc, le devoir de l'Allemagne, puisque 
la Franco a fait lVffort néeeMsirp- dV la loi 
de trois ans, est de prendre sur elle une 
nouvelle avance, en incorporant tout le 
contingent disponible, ce qui n'a pas encore 
été fait, et en adoptant le service da trente 
mois, on rendra à l'impérialisme germa- 
ivque toute sa prédominance et tout son 
élan. 

EL comme un membre de la Commission 
du budéBjt au Ralehatag protestait devant 
le «acrinoe nouveau dont était menacé le 
peupla allemand, le ministre de la Guerre. 
loin de démentir l'hypotaèae d'une nou- 
velle loi militaire, refusa de se prononcer 
en ce qui concerna l'avenir, et même en ce 
qui concerne l'avenir immédiat. 

— Tout dépend des circonstancié, fit-il 
d'un air sibyllin, et des progrès techniques. 

Les circonstances : elles, seront ce que 
l'Allemagne voudra qu'elles soient, puis- 
quelle les fait naître, et quant aux pro- 

ees techniques, o'eat chex aile qu'il faut 
i chercher, car J'ai l'ahaolua conviction 

qu'elle est en train de fabriquer un nou- 
veau fusil. 

Il y a trois ans, j'avais signalé k M. Ber- 
taaux qu'un modèle de fusil automatique 
avait été mis au point en Allemagne, et Je 
lui demandais ce qu'il avait l'intention de 
faire chex nous. 

Il ma répondit : « Notre fusil Label est 
meilleur, noua ne sonfaona pas à le chan- 
ger.  • 

A la discussion du dernier budget de la 
fuerre. Je revina à la charae ; Je reparlai 
ou fusil automatique et Je demandai qu'au 
moitié on adoptât pour les nouveaux fusils 
à construire le système « à chargeur » 
adopté* partout, au lieu du syatéme suranné 
> à magasin •>, si prompt aux enrayage». 

— Notre Label est exoelleaiL réitéra 
M. Noutana, et noua ne le afaangerona que 
sa une autre puissance eonamence. 

Fort bien : l'Allemaajne a commencé ; 
alla a déjà l'outillage, ea qui lui donna usa 
avance eonaidarable. Elle affecte à cette 
dépense l'excédent de millions fourni par 
la contribution da guerre récente, 

Qu'aUona-noua faire * 

La maroho vers le socialisme 
Da la Goaatta da Fronça ; 

Quand on sa rappelle certains propos 
tenus par les premiers fondateurs de la 
République si que l'on compare ce qu'ils 
disaient à la situation présente, on éprouve 
une sensation profonde. On se demande 
nommant ces hommes ont pu s'abandonner 
aux illusions insensées qu'ils proclamaient 
avec autant d'énergie que si elles eussent 
été dea vérités fondamentales. ■ La Répu- 
blique sera conservatrice ou aile ne sera 
pas », disait l'un qui était persuadé, ou 
feignait de l*»tre, que la République ne 
cesserait Jaamis d'être conservatrice parce 
qu'il était lui-même un conservateur dans 
la Republique. • Le socialisme, vain fan- 
tome .'» disait un autre, qui était ministre 
et croyait que saa idées pessient un grand 
poids dans  l'avenir de  la  République. 

Aujourd'hui la conservatisme républi- 
cain n'existe plus dans le gouvernement ; 
ropportunisme qui lui a succédé est dé- 
daigné et impuissant; le radicalisme est 
violemment atteint et compte durer an 
■'alliant au socialisme. Depuis longtemps, 
il faisait les affairas du socialisme ; il y 
mat en ce moment une véritable ardeur. 
La  gouvernement   tout   entier,   expression 
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Reinette 
Caftait eau eablnat de travail, la sanc- 

taaéft e&er à aon waur. Las volumes s'em- 
kiiaJasjt avec ordre dans les bibliothèques, 
valecr affiient à trouver du premier coup 
se qui! oAerchait, De plus, il halaaait la 
l aaslari et employait un domestique à,la 
n-dle tache d'entretenir ce lieu de prédi- 
lection dans uue propreté méticuleuse... 
Atïsal la grande lampe à réflecteur qui 
éclairait ce soir la vaste pi&ce permettait- 
atla é**admirar l'un des plus ordonnés, des 
ploa sjalyasa parmi tous lea cabinets de tra- 
vail du monde passé, présent et futur. 

Valéry s'approcha de la cheminée, at- 
tira machinalement le feu... Son regard 
tomba tout k coup lur une enveloppa 
posée sur la toilette de marbre... 

— Quai distrait Je suis 1 J'ai encore ou- 
blié 4e renvoyer calai murmura-U il. 

il prit l'enveloppe, l'ouvrit et en tira à 
aeani osas photographie, celle de Reinette 
en Jupe eourte, avec i* natte reietée sur 
Npauie. A la demande de Valéry, Mme Dou- 
tra r»Tmit envoyée à la mère du jeune 
lavant, afin qu? celle-ci connût au moins 
an aea* sa future bru. Mme Logaart l'avait 
rasasse a aon fils après la rupture de* nan- 
saflto* pour ou il la renvoyât à ia Bordière. 
ui.ui Valéry T'avait oubliée d'abord dans un 
tiroir éT enauite sur cette cheminée. 

Le rraari TT ieaue homme m- posa sur 
le joli «liage enfantin, où les yeua* riaient 
doucement, très candides. Reinette avait é'.j 

photographiée chex Mme Meunier, par la 
notaire, elle était en tenue de tous les 
Jours, avec sa petite blouse bouffante à 
grand col marin, et ses cheveux un peu 
rebelles frisottant autour de son front Ce 
n'était pas la sérieuse et timide Marie- 
Reine qu'avait «eu. connue Valéry... Non, 
c'était Reinette, la petite Reinette expanstve 
et aimante qui te révélait seulement à ceux 
qui l'aimaient. 

— Si elle n'avait pas eu cette éducation 
religieuse I murmura-t-il, oui, je l'aurais 
facilement dirigée, elle semblait d'un natu- 
rel affectueux, elle avait le sens du devoir. 
J'en aurais fait une créature idéale... Mal* 
cette petite fille a une volonté, c'ait indé- 
niable. Avec ses idées de religion, elle l'au- 
rait (employée a contrecarrer tous mea 
plana... Cette rupture était inévitable. 

Tl leva tes épaules avec un peu d'impa- 
tience et s'approcha de son bureau. Quel- 
ques instants plus tard, une carte de Valéry 
Logaart, où se trouvait inscrit un mot d'ex- 
plication et d'excuse, allait rejoindre la 
photographie dans l'enveloppe sur laquelle 
le jeune «homme écrivit l'adresse de 
Mme Douvre. 

— Ei-tu prêt, Valéry f demanda la voix 
douce de Mme Logaart. 

Il se leva et marcha vers la porte que 
venait d'ouvrir sa mère. 

— Me voilà, maman... Paulin, vous trou- 
verez sur mon bureau une carte à mettrf* 
sans faute ù la poste ce soir. 

Cette recommandation s'adressa.t au do- 
mestique debout au milieu do l'anti- 
chambre. l*1 pardaaaua da son maître en 
niuin*. Valéry l'vrdoaas n i ai des- 
cendit à ta suito do sa mare pour gagner If 
ilacre stationnant devant la  maison  d'ap- 

du radicalisme, use de les influences et de 
ses forces pour favoriser cette politique. 
Il pense que le radicalisme doit être main- 
tenu autant que possible : sinon, il faut 
pousser les masses populaires vers le so- 
cialisme. Cette tactique n'est pas précisée 
partout par des déclaration* officielles, 
mais les acte» valent mieux que des pa- 
roles en pareil cas. Le scrutin de ballot- 
tage prouvera dimanche combien le gou- 
vernement a mis de rèle en faveur du so- 
cialisme. 

A Paria, sur 22 ballottages, les socialistes 
unifiés internationalistes voient les rad.- 
eaux-socialistes s'effacer devant eux dam 
17 circonscriptions. Lea socialistes ne 
cèdent la place que dans 6 circonscrip- 
tions. Cette comparaison est éloquente. 
L'organe des anciens opportunistes, dénom- 
més progressistes quand le premier nom 
parut trop discrédité, la République Fran- 
çaise, remarque que <> le parti radical- 
socialiste associé aux socialistes unifiés n'a 
jamais eu la majorité à la Chambre : 11 n'a 
pu gouverner qu avec l'appoint dea républi- 
cains de gauche, terrorisés ou achetés ; oui, 
achetés par une participation aux profits 
du pouvoir ». Le parti radical s'entendra 
aisément avec le parti socialiste, en lui pre- 
nant son programme. Pour les autres répu- 
blicains, ceux nui s'intitulent simplement 
o républicains de gauche » parce que cette 
expression ne signifie rien, on Jea terrori- 
sera ; sinon, on tas « achètera ». On les 
payera avec les profits du pouvoir. Le jour- 
nal dont les amis tinrent longtemps le pou- 
voir sait comment on s'y prend. 

LA TROUÉE 
zar Pierre ïErmite 

Un vol. in-8* de 144 pages à deux colonnes. 
Nouvelle Bibliothèque pour fous). Illus- 
trations de PLAI'ZEAU. Broché, 1 franc ; 
port 0 fr. 20. 

Un volume de • Pierre l'Ermite •, c'est tou- 
jours un régal, une Joie et un délassement pour 
l'esprit, un réconfort pour les amas apostolwaaa 
et un Lûuveau ithruîant pour le eéla. Celui-oi 
le doostérne de notre Infatigable ■ aTmlte -, aai 
le recueil des cinquante-six artlciee las plus 
frappants, d'un caractère plus général et d'une 
portée plus durable, parmi eaux que les innom- 
brables lecteurs de la Croix ont coaque semaine 
attendu avec Impatience au cours de ces deux 
dernières années. Livre plein d'aotuallté dans 
l'agréable et reposante variété da ses oroqula 
rapides, alertes, d'une observation toujours al 
juste et si vraie. Lises et propagea. 

ataiaaa ds la Baaae Presse, I, raa layard, Paris 

Çîà et là 
Morts d'hier 

Le vicomte LouU-Jultê de Gironde, aactan Sa> 
pUaine de mobiles en 1170, 75 «ne, à Aatni- 
ouentin, prit CtutUlonis ^Lot-et-Garonne), — 
Arme ia comtesse de Pourtalet, anciemne dam* 
d'honneur de Vimpermsrtc* Suménie, ù Pari». — 
M. Bouche, ancien mitre de Bordeaux. 

Jeux floraux a Barcelone 
Dimemche dernier a eu lieu la §randio$e 

fite de» Jeux floraux de Barcelone. 
Le présiden t des Jeux floraux est 

Mgr d* Carsalade du Pont, évêque de Per- 
pignan, qui a reçu, dan» la ville de Barce- 
lone, un accueil grandiose. Plusieurs mil- 
lier» de personne» te preseaient dan» Vim- 
ment» toile du Palais de la musique où de- 
vait se tenir la grande séance de» Jeux 
floraux. 

Mgr de Carsalade du Pont a prononcé un 
grand discours en cata'an. Il a évoqué ta 
souvenir des deux grands poète», Mistral, 
qui représente le génie de la tangue pro- 
vençale et Verdaguer, le chantre harmo- 
nieux de ta tangue catalan» que, tour à 
tour, la France et l'Espagne viennent de 
perdre. 

Une fondation 
Gaston-Calmette 

pour les journalistes parisiens 
Cn anonyme a mis à la dispotition de 

ta famille de Gaston Calmette la tomme de 
tOÔOOO francs *" vue de fonder à p»r- 
pituite, en faveur des membre» de l'Asso- 
ciation de» faumaliétet parisiens, deux lit» 
au sanatorium de Bligny ( Seine-et-Oi»ei. 

La fondation portera le nom de Fonda- 
tion Oiiston-Valm"Ue, et les membre» de 
l'Association d"s journalistes parisien^ qui 
délireront en bénéficier, en adresseront la 
demande à M. le Dr Guinard, médecin di- 
recteur de t œuvre. 

L'assèchement du Zuiderzée 
Le gouvernement hollandais s'occupe ac- 

tivement, à Vheure actuelle, d'un projet de 
loi relatif à Vattèchement du Zuidertée. Ces 
jours derniers en effet le ministre de l'Agri- 
culture a eu un entretien avec le bureau de 
la Ligue des pécheurs du Zuiderzée. 

A Tixtue de cette conférence, le bureau 
en question t'est adressé aux différentes 
tectxont de la Ligue leur demandant de 
prendre avis det picheurt en ce qui con- 
cerne les dommages-intérêts à accorder à 
cet dernier» et les mesures à prendre pour 
leur assurer un autre gagne-pain. 

Prophétie 
d'un géologue allemand 

Une curieuse prophétie relative au sort 
de VÈurope vient drêtre faite par un géo- 
logue bien connu,  M.  Gœltche, dan» une 

I revue scientifique de Berlin. Il fait remar- 
! tjuer que, depuis une certaine période, de 
I grandes crevasses se tant produites dan» le 

continent. C'est ainsi   que   Tltlande »t le 
Groenland furent sépares de la Scandinavie 
et qu'un chenal se forma entre t Angleterre 
et le reste du eontxnent. 

La tendance à la formation de crevasses, 
ajoute le savant, existe encore et on peut 
firévoir le jour oit la mer pénétrera dans 

es régions de VOural et s'étendra de la mer 
d'Ara' vers le Nord, à travers tes steppes 
Kuighti jusqu'à Vembouchure de l'Obi et 
focean Arctique, CEurope devenant ainsi 
une tte. 

Échos de  partout 
L» 19* Congrès national de la propriété bâtis 

s» OenOra à Lyon, du t au 6 ivaa, sous la pré- 
sidence d» M. Berriot, matr» de Lyon, sénateur 
du Rhône, et de M. Paul Beauregard, membre 
4e rtnstuut, député de la Seuu 

M. Dominiou» Detahay», ténateur d» Matns-et- 
Loiie, t» trouvant astes gravement indisposé, 
c'est l» marqxttâ ds Bosambo, ancien député d» 
LannUm, qui présidera i» banquet d» ta Satmt- 
PMajaee. 

L» U mai, élections : au Conseil général, 
dont te» canton» du Chdtetet {Cher) et ds Com- 
beaufontatne {Boute-Saône) ; au Conseil d"ar- 
rondissemsnt, dan» le canton de Saint-Girons 
{Auge).   

Le prix de S 000 eevroniui, fondé par l» pro- 
fesseur danois Ë.~Ch. Bansen, pour récompenser 
tes travaux remarquable» dans le domaine d» la 
microbiologie, est attribut cette année au pro- 
fesseur Jules Bordet, de Bruxelles. 

Hiueuses dans l'antique «actuaire ds «otre-Daroe 
iu Onu. à Arda, tout ii présidente de H. l'abbé 
Mu, le télé el irmpatblQu? directeur rétlonal de 
la Usue. a 8 heures, iTieiie de Communion géné- 
rale pour les ligueuse» de ls ville d'Aide ; S 
9 heures, réception de» divers troupes des lôes- 
lltes environnâtes, gTsnd'messe ; S il heures, réu- 
nion et conférence par M. l'sbM Mes; à t heures. 
Heurs  Sainte,  sulru  des  vêpres,  saraaear et  salut 

Informations 
du soir 

tNOS AMIS DEFUNTS 
JÉSUS.  MARIE.  JOSXPU 

Ouduig- T ans at T çmeruhi.. ■■sali, eae ee/4 

M. Fernando de Meilo Vtelra. ta ans, 4 Paris, 
d'une famille dévouée à la Bonne Presse. — 
Mme Vve Alexis Picard, 91 ans, à Paris. 

M. l'abbé Jacotey, 43 ans, curé d'Abeloourt 
Haute-Saône), fidèle abonné, prêtre sété et 

pieux. — Mme Revert, au Malerault (Orne), 
.2 ans. — M. André Lambert, 36 ans, à Haudaln- 
vflle  rMeuse'. M.  Emile Hortolan, 88 ans,  4 
Millau (Avevron — M. Laurent Mevor. titulaire 
de la médaille de 1870, 4 Porrentruy' (Suisaej. 
— M. l'abbé Carbon, docteur en théologie, vi- 
caire 4 Sainte-Anne de Montpellier, zélé propa- 
gateur de 1» Bonne Presse, pèlerin de Jérusalem 
en 1013. — Mlle Victoire Ferrand, au Trelebois. 
.) Lapenty (Manroej. —' Mlle frnestine Goriot, 
membre de la Ligue de VAve Maria, 4 Rn- 
ghien-tes-BaJns. 

MARIAGES 
un   recommande   aux prières  les  mariâtes   de : 
Mlle   CloUlde   Cape   de   Buiilon   avec   M,   Etienne 

de   Bancanl, oui aéra célèbre le  1B Bal en  réalise 
d'Eroy-Sitoi-Stillea  {Pas-de-Calais}. 

Mlle Elisabeth Poulenc avec M. Jean Oohln, inr* 
nleur des ans et manufactures, qui sera octobre le 
tS nul  en  l'éclisa Saint-Thomas  d'AQUln.  à  Paris. 

RXCOMMàNDATIOKS 
Diverses intentions. 

LES FRANÇAIS EN ALSACE-LOEJtAIITE 
Du correspondent particulier du Tssnpt ? 
Berlin, 7 mal. — Il est difficile de savoir si 

tous las Français résidant en Alsace-Lorraine ont 
été averh? yue leur permis de séjour ne serai» 
point renouv.-lé. 1! v *vait en 1910, il (tt Pran- 
çajj reudaiil eu AlàKL-e-Lorraine contre 18 613 
en 1005. 

U  «t  certain  toutefois  qu un   assex  grand 
*~    eux ont reçu un avis personnel 

.     !  qu'a 
le prolongement de leur autorisation de séjour. 

nombre d'entre eux ont reçu un avis personnel 
leur annonçant  qu'on  ne lear accorderait  pas 

L'un d'entre eux ayant été demander de* expli- 
cation? aux bureaux de l'administration, il tuf 
fut répondu, paraît-il : ■ Noua ne voaions plat 
de Français en Alsaee-Lorratne. • 

Réunions et  Conférences 
LES  DELE0UES REOtOnAUX DE LA BONNE 

M. Bousquet ira U il * SaimvCblnlen (Hexauil) 
pour un Courras cantonal; le t» a Bureau (Auda), 
cou fin n es 

M    Etevé   visite   plusieurs   locaUtaa   de   l'Aisne 
M. Goeti&eheur visite dans l'Oise lea cantons de : 

cre.ll    yeni.   Beauvata,  Craraeesur-le-Orand   et   Mar- 
sellla-la-Petit. .    _   . _ 

M. Lissorruet v faits. Sans la Baate-Loire, l'ar- 
rondissement  du  Puj 

LIOOE PATRIOTIQUE DES FRANÇAISES 
Très intéressante reunion dea . Dîmes da quar- 

tier », mercredi, su secrétariat central, sons ia 
présidence ds ls vicomtesse de Vélard. qui sumuie 
les bonnes volontés afin de donner 4 la rets de 
Jeanne d'Are un éclat tout particulier et reeeaa- 
manda instamment de s'entendra pour le pavelsa- 
mant avec les iroupemenu paroissiaux M U Comité 
de Jeanne d'Are 14 oh il est orfanlse. 

Dimanche  aura  lieu  une   imposant*   réunion  des 

UW Béate aasWrrNrM a sHNO 

4i natirt-Mptai « Sasa-Maat » 

Nantes, 7 mil. — Une magnifique cérémonie 
s'MI déroulée, oe matin. 4 10 heures, dans le 
port de Nantes, 4 bord da narlre-bopitsl 
Sainte-Jchanue, pavoisé aux couleurs de Jeanne 
d'Arc. Devant un nombreux public, le Saint Sa- 
crifice de la meaae a été célébré par M. le cha- 
noine de la Barbée, vicaire oapitulalra, sur un 
autel dressé sur le pont. Pendant l'office. le 
«Troupe de 1' - A Oanetla - de Nantes s'est fait 
entendre dans son répertoire M. 1 aooe Aoustia, 
administrateur de la paretsae Safnte-Madeletne, 
a prononcé ensuite une éloquente allocution, 
dans laquelle il a exalté la belle mission des 
Œuvres de Mer. 

M. le chanoine de la Barbée a donné ensuite 
la bénédiction solennelle du Saint 9aoreaieot. 
On remarquait la présenoe de nombreusea per- 
sonnalités, notamment MM- l'amiral de la Jaltle. 
sénateur président des GEuvree de Mer ; Fou- 
ebé et de la Brossa, cooertructeurs. etc., ainsi 
que M. l'abbé Leerious, aumônier, et l'équi- 
page du bord. CDL P-J 

Pour les familles nombreuses 

Le Syndicat des agriculteurs de Loir-et-Chrr 
organise, dans l'après-midi du dimanche 17 mal, 
une grande fête concours 4 Blois en faveur des 
familles nombreuses. Cette fêle groupera dans 
le merveilleux château 74 mères de famille du 
département. La première des lauréates recevra 
la croix du Mérite agricole. Lea autres auront 
des diplôme», des plaquettes et des primes en 
argent. Ces 74 mères de famille qu'on va ré- 
compenser ont donné le jour 4 738 enfanta, 
dont 455 travaillent la terre. 

LA   SIOBT   SU   L1EUTF.HANT   AVUTUTB 
DE   »AHfT-I*AOCE 

Rabat, 6 mat. — A l'occasion de la mort da 
lieutenant-aviateur de Seint-Legue, le générai 
Lyautey vient d adresser le télégramme aulvaat 
au commandant du ©enter d'aviation de Case 
blanca : 

- J'apprends avec la plu* profonde douleur 
l'accident dont vient d'élre victime un brava 
lieutenant. Je vous prie d'être mon interprète 
auprès de tous ses camarades. Je sais d'ailleurs 
fort bien que l'entrain de cas valeureuE avia- 
teurs ne sera pas atteint par cette épreuve due 
4 un simple accident.  . 

UXE ORAJTDE OJLEYE IN RUMIE 
Les ouvriers d'un grand nombre d'usines ont 

déclaré la grève pour protester contra  l'exclu- 
sion  de  tl   députés  de   l'extréme-gaucba,   qui 
marqua la séance d avsnt-hter b la Douma 

Le noaaore des grevasses atteint aXXkV 

LA REVOLTE DE3 EPUtOTM 
Durasse, 7 mal. — D'accord «vas U gou-1 

versement albanais, ia Cojutiueaion tnternatào- 1 
nale de ooturdle a fait savoir à M. Zcarmpnos ] 
qu'elle était prête à lui communiquer Tes coo- ' 
cessions qus le gouvernement aleenaie pour- 
rait faire aux Epirotes ;  mais elle entend reee- 

LIGUE DE L'.AYE MARIA: 
L'un des modes pratiques d'obtenir des 

prières pour la salut de la France et la diffu- 
sion de la presse catholique, c'est d'inviter lea 
Jeunes filles faisant partie des CoagrégaUons 
de la Saints Vierge 4 s'enrôler dans la Ligue 
de VAre Maria. 

Beaucoup de groupements d'Enfants de 
♦Maris ont déjà sollicité U faveur de faire 

partie de cette Ligua 
Nous rappelons qu'il suffit pour cela de 

s'Inscrire. 5 rue Bayard, Parla, et de recevoir 
le Journal bleu, organe mensuel de la Ligue. 
Abonnement : un an, 0 fr, Î5 pour un numéro, 
i franc pour dix numéros à la même adresse. 

Pour tous autres nnselsmemeuaa sur la 
Ligue de VAve Maria, s'adreseer. 5, nu Bayard. 
Pans. VHP. 

"=sura-—e    île 
des aoetuitee. 

Vienne, 7 mal. — Une dépêche de Tirana 4 
la    Xowelle    Preste    Libre,    année»*    qu'une 
armée composée de 10 000 Albanais renais aux 
environs dé Tirana, vient de recevoir l'ordre 
de se tenir prèle a marcher îr.ccsanmmeal 
contre les bandes éptrotea. 

L'ETAT   BE   BAWTZ 
DE   L'EXPEUTJa   F»ASrÇ0tS-JOSEPH 

Vienne, 7 mat — Va eoaanuaique officiel Ctt 
que, pendant la dernière partie de 1a nuit, la 
■osamell de Franeoia Joeeph a été troublé par 
dea accès de toux ; U existe encore du ca- 
tarrhe du côté droit, mais Tétat général est tons) 
à fait satisfaisant.       ^ 

L'A/TAIIE  CABIOU 
Ttenoignage»  et  e^oaaroatsaakma 

Brest, 7 mal — ÛDotrairernsnt au temoigBSSjs 
de l'ouvTier Kerveetla. qui a déclaré avoir ru 
M. Qadlou et l'ingénieur Pierre ensemble le 
ao décembre, un ancien ouvrier de la Grand'- 
Palud, nommé Morvan. a/firme que, ce Jour-14. 
le directeur et 1 ingénieur ne sont pas montes 
aux autoclaves. ( 

• Je travaillais, dit Morvan, dans le grand 
atelier où ces machines se trouvent. J'ai bien vu 
M. Cadlou sortir le 90, vers 9 b. *. Pau de 
tempe après. M. Pierre est arrivé. U est : 
quelques instants a son bureau. A daffén 
reprises, dans le courant du mots. MM. Pierre 
et Cadiou sont montas ensemble aux autoclaves. 
Je ne peux pas pfertser U data mais Je suas 
sûr que ee n était ni le 9   m le av. • 

Morvan va être appelé devant le Juge d'In- 
struction. 

LES  TAMILJJU  aOMMMEVtm 
S familles nombreuses, comi.renaot 47 en- 

fants, ont envahi, oei après-midi, le Palais de 
Justice, fanfare en tête 

Par l'intermédiaire du Syndicat des locataires, 
ailes venaient demander au président des ré- 
férés d'annuler le jugement d'expulsion obtenu 
contre elles par 1 administration de l'Assistance 
Jiubllque pour troubles dans !a Jouis» 
ocaux où celle-ci les avait recueillies 

Le *-" 
«ion 

Le tribunal a maintenu le Jugement d'exaesV 
on, mais en a reporté l'échéance 4 la fin de 

parence confortable dont Ils occupaient le 
premier étage. 

Ils se rendaient ce soir à un dîner chei 
u.. ami du défunt M. Logaart, M. Hiou, pro- 
fesseur de sciences k Condorcet, Valéry 
n'acceptait jamais d'invitation à une soirée 
purement mondaine, et d'intimes connais- 
sances seules avaient, cinq ou six fois dans 
l'année, la faveur de la présence du Jeune 
savant, à condition que la réunion fût suf- 
fisamment sérieuse et qu'on ne lui deman- 
dât aucun frais d'amabilité envers la partie 
féminine des invités. Aussi Valéry Logaart 
était-il généralement traité par les jeunes 
filles d* « ours » et d' « insupportable 
pédant ». épitbètea qui lui étaient revenues 
aux oreilles et awient eu le privll>BM 
d'amener sur ses Uwros pales un fugili* 
sourire de dédain railleur. 

Mais aujourd'hui il s'agissait d'autro 
chose. Valéry, en dépit de ion échec, n'avait 
pas renoncé à trouver la fetnm. de se* 
rêves, et, peu de temps auparavant, il avai. 
accueilli par un paisible « Nous pour- 
rons voir cela », la proposition que lui fai- 
sait M. Rion : 

— Une petite cousine de ma femme, une 
délicieuse provinciale, douoe, bien élevée, 
habituée à la soumission par son père qui 
est un bonhomme pas commode. Vous en 
feriez ce qu'il vous plairait, d'autant qu) 
l'enfant, ayant reçu par coutume    ne cer- 

I taine éducation religieuse, n'a pas dû ôtr" 
encouragée dans ces idées-là par le cousin 

I flobard. son père, qui est assez loin d'être 
| un chrétien modèle... Il doit venir la se- 
; rnnine   prochaine  ave*   elle ;   B*ea1   la   pre 

-ii.:-i ■ fuis qu'il lui fait quitter son LurtOtt- 
I ain. Si yous vouliez, .Logaart, vos pourriot 
I vantr dîner un jour avec nous. 

r     Valéry avait demandé à réfléchir ; puis, 
i l'invitation de Mme Rion lui arrivant nuit 
] jours après, il avait prié sa mare de ré- 
i pondre par une acceptation, 
I     C'était bien en effet une jeune provin- 
I ciale  d'autrefois,  cette   petite   Estelle  Ro- 

bard. Très gauche, très rougissante, habil- 
lée avec une élégance un peu criarde, elle 
semblait extrêmement embarrassée de tout» 
sa   personne,   pourtant   très   menue.  Elh 
avait un petit visage   rond, fort  Joli, uu 
teint d'une  blancheur  rosée, dea cheveux 
blonds très frisés naturellement. Quant n 
îea yeux. Il était difficile de connaître leur 
forme et leur couleur, par la raison qu'ili 
demeuraient timidement baissés...  En  ap 
fiarence, elle accusait quinze ans. Mais Va- 
éry sut par Mme Rion qu'elle venait d'en 

avoir dix-sept. 
I Etait-elle sotte, ou seulement craintive t 

On n'aurait su le dire, car elle ne leva guère 
les yeux de la soirée et répondit par des 
monosyllabes très doux, un peu traînant*», 
aux rares questions qui lui furent adres- 
sées. Elle semblait surtout préoccupée do 
ne p** commettre de bévues a table, bévues 
relevées sans pitié par son père, sur un ton 
o> froide dureté qui choquait l'autoritaire 
Valéry lui-même. 

Estelle devait   y être   accoutumée, car 
I *«ut au plus une légère rougeur montalt- 
: «lie à s°n ^int frais  lorsque  M.  Robard 

l'interpellait avec si peu d'aménité. 
__ il me semble qu'elle serait docile, se 

I AU Valéry. Mais est-elle intelligente T... 
Cette   qualité  est   indispensable   pour   ma 

: démonstration.  A  cet âge. je  ne pourrais 
Iran (former une sotte. 

Apiès  le dîner,  tandis  que  M.  Rio»  et 
deux de ses Invités masculin* passaient au 

f fumoir,  Valéry, qui ne fumait paa,  s'ap 
6rooha de la jaune fille aasise près d* 

.me Rion et de Mme Logaart. Silencieuse 
ses mains sagement croisées sur sa Jupe 
de soie bleu vif, Estelle semblait écouter 
attentivement la conversation des deux 
dames... Elle eut un léger mouvement de 
surprise en voyant près d'elle M. Logaart, 
mats ne leva pas  les yeux vers lui. 

— Avez-vous déjà fait connaissance avec 
Paris, Mademoiselle ? demanda-t-ll du 
même ton grave qu'il prenait pour faire 
ses conférences. 

Elle resta quelques secondes sans ré- 
pondre, tourmentant son bracelet, comme 
une personne fort embarrassée. 

— Oui, un peu. Monsieur, répondit-elle 
enfin. 

— Et qu'avez-vous vu ? 
* — Mon père m'a conduite k l'exposition 
agricole, aux Halle», ma tante m'a fait voir 
les grands magasins, les musées... 

— Qu'est-ce qui voua a le plus intéressée 
dans tout cela ? 

Les petits doigts minces d'Estelle cares- 
sèrent doucement l'étoffe de sa robe. Bous 
sea cils baissés, une lueur avait lut.. Elle 
dit doucement : 

— J'aime beaucoup les grands maga- 
sins, c'est très beau... 

— Aimez-vous donc les frivolitéa T dit 
brusquement Valéry. 

Elle répondit de sa voix harmonieuse. 
toujours un peu traînante  : 

— Je ne sais pas... A Dolilao, je ne con- 
naissais rien... 

Elle se tut en rougissant, probablement 
confuse d'avoir tant parlé. sis Valéry 
voulait pousser son euquiltc jusqu'au bouL 
U se reprochait maintenant du u'avuir pas 
agi ainsi avec "Marie-Heine   J'J   Helly, au 

'îeu de se fier simplement à son apparence 
douce et sérieuse. Cette précaution lui 
iurait évité une rupture fort désagréabU. 

— Vous n'aves pu* peut-être recevoir 
oeaucoup d'instruction, si vous n'aves Ja- 
mais quitté votre petit paya ? 

— non, pas beaucoup... Mais il usa 
semble que, j'aimerais à apprendre. 

— Bon, cela I pensa Valéry... Vous voua 
occupiez sans doute du ménage da voira 
père ? reprit-il  tout haut. 

— Oui, je commence à diriger sa mal- 
SOEL.. Et puis je me promène avec ma» 
chiens, Je soigna mea fleurs, félève daa 
oiseaux. 

— Vous allez aussi quelquefois a l'église, 
sane  doute ? 

— Oh ï le dimanche seulement, quand 
je me réveille assez tôt, et quand cela ma 
diL Du reste, papa assure que ce n'est pu 
la peine d'aller perdre vingt minutée pour 
cela. 

Elle parlait d'un ton lent, an rou- 
gissant très fort, comme une personne 
qu'étonne sa propre audace. 

— Bien, paa de très fortes convicUorrs. 
pensa Valéry. Peut-être réusiiraLje da ce 
coté... Mais il faudra que Je m'informe un 
peu, si c'est possible, de son degré d'intel- 
ligence. Bi au moins je voyais son regard, 
cala me renseignerait peut-être déjà. 

(A suivre.] 
M. DELLY. 

Le « Cosmos » 
3evn» des scltzttt tl ai leurs zppïio&iton*- 
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